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Influence
de la présentation
au verrat sur l’âge
à la puberté
des truies

La mise en présence de jeunes truies avec un verrat permet d’avancer
leur âge à la puberté de quelques jours à plusieurs semaines.
Ce phénomène, connu sous le nom d’« effet mâle », est utilisé couramment
par l’éleveur, de façon consciente ou non. En effet, lorsque celui-ci désire
mettre à la reproduction ses jeunes truies, il les met en présence du verrat
afin de détecter l’apparition de l’oestrus. De nombreuses expériences
ont permis de définir les conditions d’efficacité de cet effet mâle alors que
les mécanismes mis en jeu restent mal compris.

Chez la truie, la puberté est définie par l’ap-
parition du premier oestrus qui coïncide le plus
souvent avec la première ovulation et l’aptitude
à mener une gestation à son terme. Une

puberté précoce permet d’avancer l’âge à la
mise à la reproduction des truies et d’améliorer
leur productivité numérique par année de pré-
sence (Noguéra et Guéblez 1984). De plus, cela
facilite leur insertion dans les bandes de truies
sevrées puisqu’il est maintenant possible de
contrôler le jour de venue en oestrus des
femelles pubères par l’utilisation d’un progesta-
gène de synthèse (Martinat-Botté et al 1977).

L’âge moyen à la puberté varie très fortement
d’un troupeau de truies à l’autre, de 5 à 9 mois
suivant les auteurs. En plus des facteurs généti-
ques, de nombreux facteurs de l’environne-
ment sont susceptibles de stimuler ou de retar-
der le développement sexuel. Ce sont notam-
ment la claustration, la durée d’éclairement, la
température, le stress et l’existence ou non de
contacts avec d’autres congénères femelles ou
mâles. L’influence stimulante des contacts avec
le verrat, mise en évidence par Brooks et Cole
en 1970 sur des truies croisées, a depuis lors
fait l’objet de nombreuses études.

Cet article fait la synthèse des résultats

bibliographiques concernant l’influence de la

présentation au verrat sur la précocité sexuelle
des truies. Dans un premier temps, nous analy-
serons la nature des signaux sensoriels mis en
jeu et les conséquences au plan physiologique.
Puis, nous rechercherons quels sont les fac-
teurs susceptibles de moduler l’efficacité de la
présentation au verrat.
Dans la plupart des études, il existe un

groupe « témoin » de truies pour lesquelles la
détection de l’oestrus doit se faire en l’absence
du verrat. Cette recherche étant peu efficace
dans cette condition (Signoret 1972), nous utili-
serons comme critère de puberté l’âge à la pre-
mière ovulation chaque fois que cela sera possi-
ble, celle-ci étant contrôlée par dosage de la

progestérone ou par mise en évidence des

corps jaunes après endoscopie ou abattage.
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Dans cette synthèse bibliographique nous avons successivement étudié la nature
des signaux sensoriels mis en jeu lors de la mise en présence des truies et du ver-
rat, la réaction de la femelle au plan endocrinien et les facteurs de variation de
l’efficacité du mâle pour accélérer la venue en puberté des femelles.
Les signaux sensoriels mis en jeu sont multiples et impliquent probablement les
différentes voies, olfactive, auditive, visuelle et tactile. La truie réagit à la présen-
tation du verrat par une sécrétion accrue de cortisol, susceptible de modifier la
sécrétion des hormones gonadotropes (LH et FSH). La diminution de l’âge à la
puberté grâce à la mise en présence du mâle s’observe quel que soit le type généti-
que de la truie. Pour que l’effet soit maximal, il faut que le verrat soit mature et
que les contacts physiques avec les femelles soient complets. Leur durée peut être
limitée à quelques dizaines de minutes par jour. L’existence de contacts avec le
mâle pendant le jeune âge (engraissement) n’altère pas l’efficacité de la mise en
présence du verrat pendant la période prépubertaire.



1 / Nature des signaux sensoriels
mis en jeu

Lors de la mise en présence de la truie avec
le verrat, les signaux émis par celui-ci sont à la
fois de nature olfactive, visuelle, auditive et tac-
tile. Chaque composante joue un rôle actif pour
permettre la manifestation du comportement
d’oestrus de la femelle adulte (Signoret 1972).
Aussi, on peut supposer que chacune inter-
vienne pour stimuler l’apparition de la puberté.
Nous avons donc recherché successivement le
rôle joué par chaque type de signal et l’exis-
tence d’éventuels phénomènes d’interaction ou
de synergie.

1.1 / Signaux olfactifs
La nécessité de la présence des signaux

olfactifs a été mise en évidence par Kirkwood et
al (1981 et 1983). Dans la première expérience,
ces auteurs ont montré que des truies, rendues
anosmisques par ablation des bulbes olfactifs et
mises en présence d’un verrat quotidienne-
ment, ont un âge à la puberté identique à celui
de femelles non opérées isolées du mâle, et
retardé par rapport à des truies, non opérées ou
opérées « à blanc » et subissant l’« effet mâle ».
Dans la seconde expérience, l’utilisation d’un
mâle castré traité aux androgènes, ayant un
comportement sexuel normal mais dont la
sécrétion de stéroïdes odorants est supprimée
(Booth 1980), s’est avérée beaucoup moins effi-
cace pour stimuler l’apparition de la puberté
que celle d’un verrat entier.

Malheureusement, les expériences visant à
identifier les signaux olfactifs mis en jeu se

sont révélées infructueuses. Aucun des princi-
paux stéroïdes odorants contenus dans la salive
et l’urine de verrat entier ne permet d’avancer
l’âge à la puberté des jeunes truies (tableau 1). ).

Par ailleurs, si les androstènes jouaient un
rôle important, on peut supposer que des ver-
rats ayant un très fort potentiel de sécrétion
seraient plus stimulants pour les truies. Cette

hypothèse a été testée par Booth (1987) en com-
parant l’influence de l’introduction d’un verrat
Large White à celle d’un mâle miniature de



entier dans la loge adjacente, la puberté est peu
ou pas avancée (tableau 3). Lorsqu’un mâle cas-
tré non supplémenté en stéroïdes est utilisé, les
signaux visuels sont quasi-normaux, la mor-

phologie étant peu modifiée, alors que les

signaux olfactifs, auditifs et tactiles sont pro-
fondément altérés. Dans ce cas, la précocité
sexuelle est similaire à celle de truies isolées de
tout verrat (Alexander et Froseth 1981). Enfin,
la diffusion d’un enregistrement du « chant de
cour » en même temps que la mise en présence
d’un mâle castré traité aux androgènes ne per-
met pas d’améliorer la précocité sexuelle des
truies (tableau 2). Les signaux visuels et audi-
tifs sont donc insuffisants. Cependant, les
signaux auditifs semblent jouer un rôle actif

puisque dans l’expérience de Pearce et Hughes
(1987a), l’influence du mâle castré devient
similaire à celle de l’entier seulement lorsque
ces signaux sont introduits en plus des trois
autres types (tableau 2). ).

Pour avancer l’âge à la puberté des truies, les
quatre types de signaux émis par le verrat sont
donc insuffisants lorsqu’ils sont isolés les uns
des autres mais ils semblent tous jouer un rôle
actif. Il y a donc complémentarité entre les dif-
férents signaux sensoriels et probablement
nécessité pour devenir efficaces qu’ils soient
tous réunis.

2 / Conséquences physiologiques
de l’introduction du verrat

Le développement sexuel de la truie se carac-
térise par l’existence d’une phase d’activation,
vers l’âge de 3 mois, durant laquelle les ovaires
se développent rapidement grâce aux sécré-
tions élevées d’hormones gonadotropes, LH et
FSH (Camous et al 1985, Prunier 1985, figure
1). Puis, à partir de 4-5 mois d’âge, les ovaires
atteignent leur développement prépubertaire
maximal et les sécrétions gonadotropes se sta-
bilisent à un faible niveau. C’est la phase d’at-
tente au cours de laquelle la puberté est sus-
ceptible d’apparaître à n’importe quel moment
sous l’action des stimuli de l’environnement.
Au cours de cette phase, le rétrocontrôle posi-
tif, c’est-à-dire la possibilité de stimuler la
sécrétion de LH par élévation du niveau plas-
matique d’oestradiol, est fonctionnel sans que
l’on sache s’il est complètement mature. Par ail-
leurs, Fonda et al (1984) et Pearce et al (1988)
ont montré qu’à ce stade, les corticostéroïdes
surrénaliens sont susceptibles de modifier la
sécrétion de LH.

Le verrat, qui est généralement introduit lors-
que les femelles ont 140-180 jours, agit donc le
plus souvent sur la durée de la phase d’attente.

Chaque signal
sensoriel émis par le
verrat joue un rôle
actif dans l’effet
mâle mais aucun
n’est efficace à lui
seul.



La présentation au
verrat provoque un
stress, dès lors que

les animaux se
retrouvent dans une
même loge ; mais ce

stress n’est pas
suf6sant pour

induire une puberté
précoce.

La réduction de celle-ci suppose qu’il y a acti-
vation de l’axe hypothalamus-hypophyse-
ovaires. Le problème est de savoir où se situe la
stimulation exercée par le verrat et quels sont
les mécanismes mis en jeu. Malheureusement,
chez le porc, peu d’études ont été réalisées
dans ce domaine et seules quelques questions
limitées ont obtenu une réponse.

2.i / Maturation du rétrocontrôle positif
Hughes et Cole (1978) ont recherché si l’in-

troduction du verrat pouvait accélérer la matu-
ration du rétrocontrôle positif des oestrogènes
sur la sécrétion de LH. Des truies traitées au
benzoate d’oestradiol (oestrogène de synthèse
ayant une demi-vie de longue durée) ont été
mises en présence ou non d’un verrat. La

réponse a été similaire dans les deux groupes :
6 femelles sur 10 et 6 femelles sur 9, respective-
ment pour les lots avec et sans mâle ont eu un
oestrus accompagné de l’ovulation, dans les 5

jours suivant l’injection. Il semble donc que la
maturation du rétrocontrôle permettant l’in-
duction d’un pic ovulatoire de LH n’a pas été
modifiée par la présence du mâle.

2.a / Sécrétion de LH

Signoret et al (communication personnelle)
n’ont pas observé, chez la truie, une augmenta-
tion immédiate de la sécrétion de LH lors de la
mise en présence du mâle comme cela avait été
montré chez la brebis (Poindron et al 1980).

2.3 / Axe corticotrope
Enfin, Pearce et Hughes (1987b) ont recher-

ché s’il y avait activation de l’axe corticotrope
lors de la présentation des truies au verrat. Il y
a effectivement augmentation de la sécrétion de
cortisol mais seulement si les animaux ont un
contact physique complet (figure 2). Cepen-
dant, cette réaction n’est pas suffisante pour
expliquer l’« effet mâle » puisqu’on la retrouve
avec un mâle castré supplémenté en andro-
gènes alors que ce type d’animal ne permet pas
d’avancer l’âge à la puberté (cf 1.1). ).

3 / Facteurs de variation
3.1 / Génotype

L’âge à la puberté des truies varie entre les
races et les animaux croisés ont une puberté
plus précoce que ceux de race pure. On peut se
demander si ces variations sont liées à une dif-
férence de sensibilité des femelles aux stimuli
de l’environnement, et notamment à la mise en
présence du verrat. La majorité des études a été
réalisée chez des femelles croisées et montre

que l’introduction du verrat avance l’âge à la
puberté (tableau 4). Les expériences faites chez
des truies de race pure Large White, pour
laquelle la puberté est relativement tardive,
révèlent également un effet positif du mâle
(tableau 4). La mise en présence du mâle est
donc bénéfique quel que soit le type génétique,
sans que l’on puisse dire si un type est plus



sensible que l’autre en raison de l’absence d’ex-
périence dans ce domaine. Il faut remarquer
que, dans ces diverses expériences, le verrat et
les truies sont généralement du même géno-
type. Cependant, lorsque le verrat est d’une
race différente, la réponse des truies ne semble
pas altérée (Booth 1987).

3.2 / Age des animaux

a / Verrat

Le comportement sexuel et la sécrétion de
stéroïdes du verrat dépendent en premier lieu
du stade de maturité sexuelle auquel il se

trouve. Aussi, l’âge du mâle conditionne vrai-
semblablement son efficacité pour stimuler
l’apparition de la puberté chez les femelles. En
effet, un verrat croisé, âgé de 6 mois et demi,
est sans effet sur l’âge au premier oestrus des
truies mises en sa présence alors qu’à 11 mois,
il est aussi efficace qu’un adulte (figure 3).

b / Truies

Afin d’optimiser le moment de l’introduction
du verrat dans un troupeau de truies, il est

nécessaire de savoir s’il existe un stade à partir
duquel les jeunes femelles deviennent récep-
tives à la présence du verrat et si cette sensi-
blité varie au cours de leur développement
sexuel. Ce problème a été posé par plusieurs
auteurs avec deux approches différentes. Cer-
tains ont comparé les âges à la puberté de
truies mises en présence d’un verrat à diffé-
rents moments au cours de la période prépu-
bertaire (au delà de 125 jours). D’autres ont
recherché si la présence de mâles contempo-
rains ou adultes pendant la phase d’engraisse-
ment (70 à 140-160 jours) influençait l’efficacité
des contacts avec le mâle pendant la période
prépubertaire.

Les travaux de Hughes et Cole (1976) suivis
de ceux de Kirkwood et Hughes (1979) et de
Eastham et al (1986a) montrent que le délai
entre l’introduction du verrat et le premier oes-
trus détecté diminue rapidement entre 125 et
140 jours d’âge (-2 jours de délai lorsque l’âge
des truies augmente de 1 jour), alors qu’il varie
peu ultérieurement (-0,3 jour). L’âge à la
puberté diminue donc avec l’âge à l’introduc-



Les contacts

précoces avec le
verrat ne diminuent t
pas l’efficacité des

contacts pendant la
phase prépubertaire.

tion du verrat jusqu’à 140 jours puis la relation
s’inverse et l’âge à la puberté augmente. Cepen-
dant, cette conclusion est très criticable car elle
repose sur de faibles effectifs par lot (n= 4 à 10).
De plus, aucun contrôle de l’oestrus ou de
l’ovulation, permettant de déterminer si cer-

taines femelles étaient déjà pubères au moment
de l’introduction du verrat, n’a été effectué
alors que cette hypothèse est probable pour les
truies les plus âgées.

Les études présentées au tableau 5 montrent
que s’il y a eu contact avec des mâles contem-
porains (Paterson et al 1980) ou adultes (Eas-
tham et al 1984 et 1986b, Eastham et Cole 1987)
pendant la phase d’engraissement, la présenta-
tion du verrat pendant la période prépubertaire
reste efficace. On constate même que les
contacts précoces ont un effet favorable sur
l’âge à la puberté de femelles maintenues à
l’écart du mâle pendant la période prépuber-
taire.

Il est donc souhaitable pour obtenir une
puberté précoce des truies de les mettre en
contact avec le verrat le plus tôt possible.

3.3 / Qualité des contacts
a / Durée des contacts

Les contacts entre les truies et le verrat sont
souvent limités à la détection des chaleurs et
sont donc relativement courts, de 5 à 30

minutes par jour en général. Cela suffit à avan-
cer l’apparition de la puberté (tableau 4) et
semble même aussi efficace qu’une présence
continue du mâle parmi les femelles (figure 4).

b / Nombre de verrats

Brooks et Cole (1970) ont supposé qu’en
alternant différents verrats d’un jour à l’autre, il
serait possible d’augmenter la stimulation. En
effet, cette technique permettrait d’éviter l’ac-
coutumance éventuelle des femelles à un mâle
particulier et de pallier la déficience possible
de l’un d’eux. La puberté est effectivement plus
précoce avec plusieurs verrats utilisés alternati-
vement qu’avec un seul : respectivement 100 et
45 % de truies ont eu un oestrus avant 185

jours d’âge. Malheureusement, cet effet mis en
évidence sur de faibles effectifs de femelles
(n- 12 par lot) n’a pas fait l’objet d’étude ulté-
rieure qui permettrait de le valider. Par ailleurs,
la présentation des femelles à plusieurs mâles
simultanément n’améliore pas et a même ten-
dance à diminuer l’efficacité de l’« effet
mâle » : le pourcentage de femelles ayant ovulé
à 270 jours a été de 68 % avec un seul verrat et
de 48 % avec 4 verrats (n= 21 par lot, Van
Lunen et Aherne 1987).

c / Mode de logement des truies
Les contacts entre truies et verrat ont lieu

dans la loge du verrat ou dans celle des truies.
Dans le premier cas, l’« effet mâle » s’accom-
pagne d’un stimulus dû au changement de loge
(cf 2.4). Dans le second cas, le fait que les truies
soient en loges collectives ou à l’attache est

susceptible de modifier la qualité des interac-
tions entre le verrat et les truies. Lorsque le
mâle pénètre dans une loge collective de truies,
on constate un effet positif sur l’âge à la
puberté qui est très marqué et répétable tandis
que si les truies sont attachées, l’effet est varia-
ble (tableau 6). Cette dernière situation, peu
fréquente chez les éleveurs, montre donc l’exis-
tence d’une interaction entre le mode de loge-
ment des truies et l’« effet verrat ». Aussi, on
peut se demander si pour des truies élevées en
loge individuelle ou en loge collective avec une
forte densité d’animaux, l’« effet du verrat »
n’est pas altéré.

3.4 / Présence d’autres stimuli

Chez de nombreux éleveurs de porcs et dans
la plupart des études expérimentales, la mise



en présence des truies et du verrat s’accom-

pagne d’autres modifications de l’environne-
ment également susceptibles de moduler l’âge
à la puberté. Il est donc important de recher-
cher l’effet propre du verrat et, surtout, de
déterminer si les différentes stimulations s’ad-
ditionnent ou même agissent en synergie.

Le changement d’élevage est un cas de modi-
fication maximale de l’environnement des

jeunes truies. Il permet d’induire la puberté
dans un délai de 10 jours chez 26 à 72 % de
femelles croisées pesant environ 100 kg (Du
Mesnil du Buisson et Signoret 1962, Martinat et
al 1970, Martinat-Botté fit al 1989). Les femelles
sont alors soumises à un stress intense dû au
transport en camion, à la vaccination, au

lavage, au changement d’environnement physi-
que et social... A ce « choc émotionn!’1 »

s’ajoute la mise en présence du verrat lors de la
détection des chaleurs. Cependant, Martinat et
al (1970) ont montré que l’apparition de la
puberté dans les 10 jours qui suivent le change-

ment d’élevage était essentiellement dû au

« choc émotionnel. »

Dans certaines expériences, l’introduction du
verrat s’accompagne de celle d’une autre per-
turbation qui persistera pendant toute la durée
de l’expérience, tel que le déplacement quoti-
dien des truies vers la loge du verrat ou la réali-
sation de prises de sang à intervalles de temps
réguliers. Malheureusement, très peu d’études
ont recherché l’existence d’une interaction
entre l’introduction du verrat et ces autres sti-
muli. Le déplacement quotidien des truies vers
une autre loge, sans effet par lui-même, n’amé-
liore pas significativement l’efficacité de l’intro-
duction du verrat (tableau 7).

Conclusion

Cette synthèse des résultats bibliographiques
permet de confirmer l’importance de la mise en
présence des truies et du verrat pour avancer

l’âge à la puberté des femelles. La nature des
signaux sensoriels mis en jeu est certainement
complexe. Aucun type de signal, olfactif,
visuel, auditif ou tactile ne permet à lui seul
d’agir sur la précocité sexuelle des femelles
bien que chacun semble jouer un rôle actif.
Aussi, il est vraisemblable que les différents

signaux jouent un rôle complémentaire et qu’il
est nécessaire qu’ils soient tous réunis pour
devenir efficaces. Les mécanismes endocri-
niens n’ont pas encore été élucidés. En fait, les
expériences réalisées dans ce domaine sont

trop peu nombreuses et n’ont pas permis d’ob-
tenir de résultats concluants.

En ce qui concerne les conditions d’efficacité
du verrat, plusieurs points importants apparais-
sent. Pour obtenir une stimulation maximale
du développement sexuel des truies, le verrat
doit être adulte et ses contacts physiques avec
la truie doivent être complets, ceci n’étant pos-
sible que si les animaux se retrouvent dans la
même loge. Par contre, on peut se contenter
d’une mise en présence de courte durée, de



l’ordre de quelques dizaines de minutes par
jour. Des contacts très précoces, pendant la
phase d’engraissement, ne sont pas préjudicia-
bles tandis que le maintien à l’attache des
truies prépubères est défavorable. La présence
d’autres stimuli ne semble pas négative mais
l’existence d’un effet synergique avec celui de
l’introduction du verrat n’a pas été démontrée.
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M. PRUD’HON, G.MOLENAT, P. LAPEYRONIE, G. REBOUL. Is UOM (Mediterranean Ovine Unit) a good reference for the
evaluation of the production of mediterranean grazing areas ?
PHILOETIOS, a group of mediterranean research workers, defined a standard unit, the UOM or Mediterranean Ovine Unit, to estimate and com-
pare roughage production from pasture and bushy areas.
The UOM is defined as the disposable energy ingested by a 45 kg ewe fed at maintenance on pasture. All other energetic expenditure is con-
verted into UOM.

In this work the UOM was used to compare the potential production of irrigated Crau meadows and « garrigue » rangelands grazed by sheep
only, during 4 years. Mean values, respectively 37 and 2.3 UOM/ha/year, show clearly what could be obtained on such pastures.
Moreover, this study shows the extreme variability of seasonal and annual results from garrigue rangeland, and their heterogeneity. Production
values vary in the ratio of 2.5 to 1 among years for the same plot of land as well as among different plots for the same year.
For irrigated meadows, there is less variation.
Calculation of UOM is simple but requires the verification of several parameters : grazing schedule, regular weighing of ewes and lambs, breed-
ing and body score.
The use of corrective factors leads to consistent results for Crau irrigated meadows. On the contrary, for grazing in worse conditions on bushy
areas such as « garrigue », it seems that the usual specific needs for living outdoors (i.e. 30 % of the maintenance needs) are underestimated. A
further correction appears to be necessary for grazing in range conditions.
PRUD’HON M., MOLENAT G., LAPEYRONIE P., REBOUL G., 1989. L’unité ovine méditerranéenne est-elle une bonne reference pour évaluer la
production des pâturages méditerranéens ? Bilan de quatre ans d’utilisation en garrigue et en Crau. INRA Prod. Anim., 2 (1), 39-46

J.B. COULON, P. FAVERDIN, F. LAURENT, Geneviève COTTO. Influence of the type of concentrate on dairy production.
Fourty five experiments were conducted to study the influence of the type of concentrate (starchy (S) or containing highly digestible fiber (F)) on
dairy cow production. Rumen fill was slightly lower with F than with S concentrate. On average, milk production and milk fat content were
higher with F than with S concentrate wereas milk protein levels were lower (+ 0.5 kg/d, + 0.6 g/kg and - 0.4 g/kg, respectively). These effects
were very variable between experiments and were more pronounced with diets containing at least 50 % concentrate (+ 1.3 kg/d of fat-corrected
milk, + 3.3 g/kg in milk fat content and - 0.8 g/kg in milk protein content when comparing F and S type concentrates). In usual concentrate
usage in France, the health status of dairy cows is unaffected by the type of concentrate. Thus, the type of concentrate to be used should be
chosen on the basis of economical and practical considerations rather than observed differences in animal production.
COULON J.B., FAVERDIN P., LAURENT F, COTTO Geneviève, 1989. Influence de la nature de l’aliment concentré sur les performances des
vaches laitières. INRA Prod. Anim., 2 (1), 47- 53

J.L. TROCCON, M. PETIT. Heifer growth and subsequent production.
Dairy and suckling heifer rearing, from birth to first calving at 2 or 3 years, needs optimal feeding and growth conditions according to their
genotypes and production potential.
To obtain normal fertility, the age at puberty of the heifers should coincide with the expected breeding date. However a too high or too low pre-
pubertal live-weight causes decreased mammary development and milk production in first or subsequent lactations.
High live-weight at first calving and postpubertal live- weight gain increased fertility and milk production of first calving cows. Their body stores
increased and their requirement for growth during lactation decreased. Body size or fat content of the cow did not affect the already low feed
intake in early first lactation, nor ease of calving, nor the cow’s life expectancy.
TROCCON J.L., PETIT M., 1989. Croissance des génisses de renouvellement et performances ultérieures. INRA Prod. Anim., 2 (1), 55-64

Armelle PRUNIER. Influence of boar contact on gilt age at puberty.
In this review of the literature we have investigated the influence of boar contact on the puberty attainment in the gilt. Nature of the sensory
cues involved, endocrine reaction of the female and influence of endogenous and environmental factors on the efficiency of the boar to advance
puberty were successively analysed.
The boar stimulus is very complex and seems to involve olfactory, auditory, visual and tactile cues. The gilt reacts to the introduction of the boar
with an increase in cortisol secretion which could be necessary but not sufficient, in itself, to stimulate sexual development. Decrease in the age
at puberty, due to boar influence, has been observed with various genotypes of females. The effect is highest with a mature male and when there
are full physical contacts. Exposure of short duration (10 to 30 minutes/day) give similar results as permanent contacts. Exposure of females to
the male during the growing phase does not seem detrimental to the efficiency of subsequent boar introduction.
PRUNIER Armelle, 1989. Influence de la presentation au verrat sur l’âge à la puberté des truies. INRA Prod. Anim., 2 (1), 65-72.




